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LES EFFETS DE [.'INCORPORATION

TRANSFORMATIONS TERRITORIALES ET REORGANISATION
DE L'HABITAT Ä JUJUY, REPUBLIQUE D'ARGENTINE,
DURANT LE XXE SIECLE

Alejandro Benedetti1

Zusammenfassung

Die Folgen der Eingliederung. Territorialer Wandel und Reorganisation
des Siedlungsmusters in Jujuy, Republik Argentinien, im 20. Jahrhundert

Von 1880 bis 1910 wurden in den südlichen Anden die internationalen
Grenzen zwischen Argentinien, Bolivien und Chile festgesetzt. Seither
besitzt Argentinien im Hochland die Souveränität über ein Territorium
von ungefähr 150'000 Quadratkilometer, das von drei Provinzen verwaltet

wird. Der Artikel untersucht die Reorganisation des Siedlungsmusters

in der Provinz Jujuy seit dem späten 19. Jahrhundert. Diese Periode
brachte der Provinz einen erheblichen, allerdings sehr ungleich verteilten

Bevölkerungszuwachs: Er war im Hochland zehn Mal kleiner als in
den tiefer gelegenen Tälern um die Provinzhauptstadt. Die Bildung neuer
Bevölkerungskonzentrationen und städtischer Siedlungen wurde von der

Eisenbahn, von administrativen und militärischen Einrichtungen und

von der entstehenden Agroindustrie geprägt. Eine wichtige Triebkraft
des Wandels war die politische Eingliederung der Provinz in den Staat.

Im Endergebnis wurde dieser Teil der Anden, der einmal das

bevölkerungsreichste Gebiet des heutigen Argentinien gewesen war, zu einer
nationalen Rand- und Grenzregion.
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Durant la periode coloniale, la region meridionale du haut plateau andin

etait un espace geographique avec une certaine homogeneite ethnique et

culturelle, forme par un important reseau d'echanges commerciaux au centre

duquel se trouvait la ville miniere de Potosi. La creation des Etats republi-
cains dans cette partie de l'Amerique du Sud, durant le XIXe siecle, provo-
qua la fragmentation de cet espace, aujourd'hui reparti entre la Bolivie, le

Chili et l'Argentine. Les initiatives de chacun de ces Etats nationaux, orien-
tees aussi bien vers l'integration materielle de ces territoires au moyen de la

construction d'infrastructures de transports, que vers l'integration culturelle

par le biais de la creation d'ecoles et autres institutions de disciplina-
tion sociale, permirent de reorienter l'espace andin vers les nouveaux centres

du pouvoir de chaque pays. Mais ce processus se deroula lentement.
Entre 1880 et 1910, les frontieres internationales entre l'Argentine, la Bolivie
et le Chili furent fixees dans la region de l'altiplano andin. Des lors, l'Argentine

exerqa sa souverainete sur un territoire d'environ 150'000 kilometres

carres situe sur l'altiplano. Cette superficie se repartissait entre la province
de Jujuy et le Territoire des Andes. Aujourd'hui, la province de Jujuy est

l'une des 23 juridictions qui forment la Republique federative d'Argentine.
Le Territoire des Andes exista entre 1900 et 1943, annee oü il fut dissout

pour etre reparti entre les provinces de Jujuy, Salta et Catamarca.

En Argentine, cette region est denommee «la Puna» (voir carte 1). Jusqu'ä
la fin du XIXe siecle, le gouvernement national n'a pas exerce un grand
controle sur ces terres. L'integration materielle du secteur de Jujuy de la

Puna au territoire argentin commenqa avec l'arrivee du chemin de fer. Dans
les annees 1910, une voie ferree financee et administree par l'Etat fut con-
struite jusqu'ä la frontiere argentino-bolivienne.
Par la suite, certaines institutions etatiques de controle social, telles les ecoles,

la poste ou le registre civil furent creees dans la Puna, en plus de quelques

municipalities. Dans les annees 1940, on etablit un corps de gendarmerie
nationale, ce qui permit au gouvernement national de mieux controler (militai-
rement) la region.
Le developpement du chemin de fer ne favorisa pas la creation d'un secteur

productif determinant pour le developpement economique des hauts

plateaux de la province de Jujuy.2 II stimula seulement l'essor de certaines
enclaves touristiques et minieres. La principale forme d'insertion dans la division

regionale du travail, depuis les premieres decennies du XXe siecle, etait
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Carte 1: Localisation de la Puna.

la migration dans les terres basses de la province. Depuis lors, les hauts

plateaux de Jujuy occupent une position peripherique. Durant les premieres
decennies du XXe siecle, l'organisation territoriale en vigueur durant la

periode coloniale fut l'objet d'une profonde modification, suite ä l'integra-
tion definitive de la province de Jujuy dans le marche national. Tout au long
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du siecle, Jujuy se Specialisa dans la production de sucre, de tabac, d'acier
et de minerais, mais en tant que produits bruts destines ä l'industrie de Buenos

Aires.
Pour analyser le processus d'organisation territoriale dans le contexte de la

formation des Etats modernes, on peut considerer au moins six themes:

l'etablissement et le contröle des frontieres; la division politique et
administrative du territoire; la formation d'un Systeme de circulation;
Impropriation de l'environnement en tant que source de revenus; la formation de

marches de production, de consommation et de travail; et la configuration
d'un reseau de lieux habites. En gardant ä l'esprit ces thematiques, ce travail
traitera specifiquement de la reorganisation du reseau de lieux habites de la

province de Jujuy. II se divise en quatre parties. La premiere traite du processus

de fragmentation territoriale de la partie meridionale de l'altiplano an-

din, et de son integration ä l'Etat argentin ainsi qu'au territoire de la
province de Jujuy. La deuxieme partie decrit les principales transformations qui
eurent lieu dans la structure productive dans la province de Jujuy depuis la

fin du XIXe siecle jusqu'au annees 1980. La troisieme section est dediee ä la

configuration du Systeme des echanges. Enfin, on tentera une analyse des

transformations successives depuis la fin du XIXe siecle dans le reseau de

lieux habites de la province de Jujuy.

LA CREATION DU TERRITOIRE DE JUJUY

Dans l'historiographie argentine, la periode allant de 1880 ä 1910 est connue

comme la phase de consolidation de l'Etat-nation. L'unification politique
de l'Etat avait ete realisee dans les annees 1860 seulement. Par la suite et

jusqu'aux annees 1880, les efforts du gouvernement se centrerent sur la
modernisation de l'appareil bureaucratique. L'Etat argentin forme,il fallut defi-
nir son territoire.
Jusqu'aux annees 1870, l'Argentine etait constitute d'un ensemble de villes
tres peu reliees entre elles, entourees par des territoires controles par des

societes indigenes. Des lors, le gouvernement entreprit une serie de cam-

pagnes militaires d'expansion au Chaco et en Patagonie, regions situees

respectivement au nord-est et au sud de l'Argentine. La conquete militaire
des ces territoires indiens, entreprise dans les annees 1880, constitue une des
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cles pour comprendre cette periode. L'annexion de ces territoires reussit grace
ä des interventions militaires decidees par le gouvernement central. De cette

maniere, on reussit ä faire disparaitre les populations indigenes locales et on

put incorporer ainsi une superficie superieure ä 1 million de kilometres car-

res. Durant cette periode d'autres problemes furent ä l'ordre du jour, comme

par exemple la mise en valeur des terres usurpees aux societes indigenes, la

construction du chemin de fer et la multiplication des lieux habites sur tout
le territoire argentin.
Ces evenements d'ordre national se repercuterent de maniere decisive sur

l'organisation territoriale de la province de Jujuy. Jusqu'alors, le controle

que l'Etat provincial exerqait tant sur les hauts plateaux que sur les terres
basses situees dans la region Orientale, fut limite. Dans les hauts plateaux,
le pouvoir se trouvait aux mains de quelques proprietaires terriens qui exer-

qaient un controle etroit sur leurs terres, qu'ils maintiendront jusqu'aux
premieres decennies du XXe siecle. Les vallees subtropicales situees ä l'est
de la province constituaient une zone de conflit avec les societes indigenes
du Chaco.3 Pour Jujuy, cela signifia la «pacification» des terres basses,

qui commenqa en 1884 et permit l'incorporation de main-d'oeuvre et des

terres confisquees par les proprietaires des plantations sucrieres, qui s'y in-
stallerent.
Durant cette periode s'effectua aussi la delimitation des frontieres entre

1'Argentine, le Chili et la Bolivie, qui entraina le partage du secteur meridional

de l'altiplano andin. La frontiere entre l'Argentine et la Bolivie fut eta-

blie en 1884. La limite nord de Jujuy coincide avec cette frontiere
internationale. Suite ä la delimitation frontaliere entre les trois pays, on attribua
en 1899 le secteur oriental de la Puna d'Atacama ä l'Argentine. En 1900, le

gouvernement argentin crea dans ces terres le Territoire des Andes. On peut
affirmer que l'annexion de ce territoire constitua un succes diplomatique
puisqu'il agrandit considerablement la superficie placee sous la souverai-

nete argentine (plus de 90'000 kilometres carres), cela sans conflit arme. Mais
cela signifia aussi l'incorporation d'un territoire jusqu'alors pratiquement
inconnu, ä peine explore durant le XIXe siecle. En 1943, le Territoire des

Andes fut dissout et le departement situe au nord, appele aussi Susques, fut
annexe ä la province de Jujuy.4 Depuis lors la limite occidentale de Jujuy
coincide avec la frontiere internationale entre le Chili et l'Argentine.
La conquete du Chaco et la fixation des frontieres entre l'Argentine, le Chili

BENEDETTI JUJUY 103



et la Bolivie delimiterent egalement le territoire de la province de Jujuy, qui
allait atteindre sa forme definitive en 1943 avec l'incorporation du departe-
ment de Susques. Les frontieres internationales fragmenterent ainsi un
environnement geographique qui, durant des siecles, avait maintenu une cer-

taine unite ethnique et economique. La creation de nouvelles frontieres ne

provoqua pas une differentiation immediate; aujourd'hui encore, ces regions

partagent certains elements culturels. Chacun des trois Etats reussit nean-
moins ä imposer peu ä peu des sentiments d'appartenance nationale ä la

population du secteur de l'altiplano andin sur lequel il exerqait son contröle.

TRANSFORMATIONS DANS LA STRUCTURE PRODUCTIVE
DE LA PROVINCE

Durant le XIXe siecle, les relations de production engendrees par le lien
colonial resterent grosso modo en vigueur dans la Puna. La transformation
de cette structure productive commenqa avec le developpement des raffine-
ries de sucre situees dans les terres basses. Celles-ci augmenterent en

importance durant les decennies 1910-1920 grace ä l'essor du secteur. Des

lors, on constate un nouveau phenomene ä Jujuy induit par l'etablissement
de relations de production capitaliste. Les elements qui definirent l'orga-
nisation territoriale durant la domination coloniale furent la valorisation de

certaines ressources minieres et la creation d'un reseau de villes dont l'ob-

jectif initial fut le contröle territorial. Depuis le XVIe siecle, la montagne
Cerro Rico de Potosi offrit des quantites d'argent importantes et devint le

coeur du Vice-royaume du Perou, structurant ainsi l'espace economique
peruvien ä travers de nombreux et vastes circuits de commercialisation dont

beaucoup continuerent ä fonctionner jusqu'ä la fin du XIXe siecle.5

Dans cet espace commercial se trouvait ce qui constitue actuellement les

terres hautes de Jujuy. Leur contröle etait assure par un Systeme d'haciendas

dependant de quelques proprietaries terriens qui obtenaient ces terres par
des faveurs, des achats ou des occupations de fait. Mais ces terres s'inse-

raient dans ces circuits principalement par leur position strategique, puis-

qu'elles etaient des zones de transit sur la route qui reliait Potosi au Rio de

la Plata. Du betail etait eleve et engraisse dans la Puna de Jujuy, mais la

majeure partie provenait de Buenos Aires et Cördoba.
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Durant tout le XIXe siecle, l'economie de Jujuy resta axee sur la demande

de betail de la part des centres miniers du sud bolivien; s'y ajouta, ä la fin du

siecle, la demande de la pampa chilienne productrice de salpetre, laquelle
reactiva d'anciens circuits de commercialisation qui reliaient Salta et Jujuy
ä l'ocean Pacifique.6 Les terres basses de la province de Jujuy commencerent
ä jouer un role important ä ce moment egalement. Les terrains confisques
aux indigenes du Chaco durant les campagnes militaires d'extermination
commencees dans les annees 1880 furent mis en valeur pour l'exploitation
de la canne ä sucre. Cette culture s'effectuait ä travers le Systeme de plantation

et le traitement du sucre se faisait dans des raffineries situees dans les

exploitations-memes. La principale destination de la production etait le

marche metropolitain de Buenos Aires. Les politiques menees par le

gouvernement national jouerent un role central dans l'essor du secteur, grace
ä la construction du chemin de fer et ä l'augmentation des tarifs douaniers

imposes ä l'exportation du sucre.7 Durant la periode initiale (environ
jusqu'aux annees 1930), la demande en main d'oeuvre fut satisfaite par les

societes indigenes du Chaco; le controle de police par l'Etat national joua
aussi un role decisif.

Dans les terres hautes avait persiste une economie paysanne basee tant sur
la production fruitiere et maraichere (principalement dans la vallee de

Humahuaca) que pastorale (principalement dans la Puna). Depuis les

annees 1930, les villages de ces regions furent soumis ä un processus de semi-

proletarisation par l'augmentation de la demande de main-d'oeuvre dans les

raffineries, qui ne pouvait plus etre satisfaite par la region du Chaco.8 II
s'agissait d'un recrutement saisonnier pour la coupe (qui durait de mai ä

octobre), apres laquelle on pouvait se passer de ces travailleurs. Les terres
hautes furent «satellisees» par les terres basses, en tant que moyen de s'as-

surer une reserve de main d'oeuvre constante et bon marche.9

Dans le cas de la Puna, l'Etat ne stimula aucune des productions tradition-
nelles, comme Celles de viande de lama ou de textile artisanal, qui n'avaient

pas de marche aux niveaux national et provincial. Seule l'exploitation
miniere atteignit une certaine croissance.10

L'industrialisation initiee en Argentine au milieu du XXe siecle eut un
impact dans l'economie de la region de Jujuy, bien que celle-ci conserva une

position peripherique dans le marche national. Dans les annees 1940 com-

menqa ä se developper dans la province, grace ä l'aide financiere du gou-
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vernement national, le secteur siderurgique, avec la creation des Altos Hor-

nos Zapla (Hauts Fourneaux Zapla), ä Palpalä.Tres vite, ils devinrent la
premiere usine productrice d'acier en Argentine, sous l'egide de l'armee
nationale.11 Certaines enclaves minieres furent aussi creees dans la Puna, comme
El Aguilar ou Mina Pirquitas, pour l'extraction du plomb, du zinc et d'autres
mineraux. Ä cette epoque remonte aussi l'expansion de nouvelles plantations,

principalement le tabac dans la region des vallees centrales.12 La

production de tabac et celle d'acier bouleverserent la structure productive
de la province, mais sans remettre en question l'importance de l'agro-indus-
trie sucriere. Toutefois, elles permirent l'essor economique des vallees du

sud de la province, plus proches de la capitale.
Tant le secteur minier que la siderurgie et l'agro-industrie sucriere subirent

depuis le milieu des annees 1970 un processus de restructuration. Dans le

cas de l'agro-industrie, celui-ci fut induit par la fermeture de certaines raffi-
neries et par la reconversion technologique des principales usines comme
Ledesma. La principale consequence fut la reduction drastique de la demande

de travailleurs saisonniers. Les Altos Hornos Zapla furent privatises dans

les annees 1990, ce qui se traduit par une diminution de la demande de
travail. Durant la decennie precedente dejä, les principales mines avaient ete

fermees (excepte El Aguilar), ce qui avait genere l'exode de la population
miniere vers differents lieux de la province.13

CONFIGURATION DU SYSTEME DE CIRCULATION

Entre Buenos Aires et Potosi existait une route etendue, echelonnee par un
ensemble de relais frequentes depuis 1771 et dont beaucoup se transformerent

avec le temps en villages. Sur cette route circulaient les mules elevees dans

les pampas du littoral et destinees aux centres miniers via les pampas hautes

de Jujuy. La ville de Jujuy constituait, ä l'instar de Salta, un point important
sur la route, puisque c'etait la que s'operait le transbordement des voitures

aux mules, seules capables de monter les charges sur l'altiplano. Pour atteindre
la ville de Potosi, il etait possible de suivre le chemin du «Despoblado»14 ou
celui de la vallee de Humahuaca, qui etait parallele au precedent mais situe

plus ä l'est. Ce deuxieme chemin eut une plus grande importance durant le

XXe siecle ä cause de la construction du Ferrocaril Internacional de Bolivia.15



Carte 2: Province de Jujuy et principaux lieux habites.

Dans la province de Jujuy furent construits, durant les annees 1900, deux

reseaux qui partaient de la localite de Perico (cf. carte 2). Iis jouerent un
role central dans le changement de l'organisation territoriale heritee de la

periode coloniale. Les premiers travaux pour la creation d'un chemin de fer
unissant la ville de Jujuy ä la capitale federale de Buenos Aires furent ef-
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fectues dans les annees 1860, alors que le chemin de fer de Rosario ä

Cordoba etait dejä en construction. Les travaux furent termines en 1890.16 En
1902 com me n ga la construction du trongon Perico-Pocitos qui parcourt la

province du sud-ouest au nord-est et traverse la vallee de la riviere San

Francisco. En 1904, il atteignit le village de Ledesma, en 1942 Pocitos (Salta) soit
la frontiere avec la Bolivie. En 1905 debuta, dans la region de Jujuy, la
construction du chemin de fer en direction du sud de la Bolivie. Les travaux
furent acheves en 1908. Ce trongon parcourt la province de Jujuy du sud au

nord en traversant les terres hautes pour atteindre La Quiaca situee ä la

frontiere avec la Bolivie.
Ce chemin de fer servait au transport de marchandises et de passagers. Durant
les decennies de 1960-1980, on appliqua en Argentine des politiques desti-

nees ä reduire la capacite technique et operationnelle du chemin de fer. La

regression du Systeme ferroviaire eut peu de repercussions sur les trongons
desservant la Puna, ce qui est dü vraisemblablement ä des raisons

geopolitiques dans la mesure oü il s'agit de zones frontalieres. Ce trongon
fut ferme au debut des annees 1990; le segment Perico-Pocitos est toutefois

encore exploite par une entreprise privee.17 Quant au couloir de la vallee de

Humahuaca, il est desservi par la route nationale 9, tracee durant les annees
1940 et parallele aux voies de chemin de fer.

RESEAU DE LIEUX HABITES DANS LA PROVINCE DE JUJUY

Dans le processus d'organisation du reseau des lieux habites de l'actuel
territoire de Jujuy, il est possible de distinguer deux moments cles. Le
premier fut la conquete et la colonisation des territoires sud-americains de-

puis le milieu du XVP siecle. Durant cette periode fut fondee, entre autres,
la ville de San Salvador de Jujuy et apparurent aussi certains «villages d'in-
diens» dissemines dans la campagne. Le deuxieme moment cle fut la
consolidation de l'Etat argentin (1880-1910). Durant cette periode furent fon-
dees et commencerent ä se developper les villes qui sont actuellement, avec

la capitale, les principaux centres urbains de la province.
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Fig. 1: Pourcentage de la population par region selon les recensements nationaux
de la population, 1869-2001
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La periode coloniale

Durant la Conquista, la couronne espagnole crea un reseau de villes des-

tinees ä contröler le territoire. Dans les regions du Tucumän et du Rio de la

Plata, ces agglomerations etaient faiblement reliees entre elles, car situees
ä grande distance les unes des autres.18 Apres les premieres decennies d'or-

ganisation de l'espace colonial et surtout de la soumission des societes

indigenes «hostiles» comme les omaguacas ou les calchaquies, les villes chan-

gerent de fonction. De postes avances dans les nouveaux territoires, elles

devinrent les maillons d'une chaine de commercialisation orientee vers la

ville de Potosi. Dans les campagnes environnantes, on edifia d'autres habitats,

qui atteignirent rarement l'importance des premieres. La ville de San

Salvador de Jujuy tut fondee en 1593.

La plupart des villages prehispaniques des terres hautes de Jujuy subirent un

processus de depeuplement dü aux effets du contact inter-ethnique: tueries,
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proliferation des maladies et Surexploitation. De nombreux lieux prehispa-

niques conserverent toutefois une certaine concentration d'habitants. Dans

la campagne de Jujuy se detachent Humahuaca,19 situee dans la vallee ä

laquelle eile donna son nom, Quebrada de Humahuaca, ainsi que Tum-

baya, Tilcara et Uquia. Les hameaux de la vallee de Humahuaca etaient im-

portants pour le transport du betail puisqu'on y trouvait de bons päturages.
Dans les terres de la Puna se detachaient Yavi, centre administratif principal

et residence des titulaires du Marquisat de Tojo,20 Cochinoca, Casabindo

et Santa Catalina. La permanence de ces lieux est due essentiellement ä la

construction d'une eglise ä laquelle s'ajoutait un hameau espagnol depuis

lequel etaient contrölees les populations indigenes des alentours.21 Finale-

ment, il s'agissait de hameaux pratiquement inhabites pendant la plupart de

l'annee et qui ne pouvaient offrir que tres peu aux voyageurs occasionnels.

Dans les terres basses, vers la frontiere avec la region du Chaco, la situation
etait differente. L'occupation y avait un caractere de «frontiere avec l'in-
dien», faiblement contrölee par une ligne de fortins, ä caractere plus ou moins

precaire, qui demeurerent ainsi jusqu'au XIXe siecle bien avance, quand
commencent les campagnes militaires de conquete. Sur ces fortins furent
construits plus tard les villages qui servirent d'appui ä l'essor de l'agro-in-
dustrie, comme San Pedro, Ledesma et Santa Clara.22

Jusqu'ä la premiere moitie du XIXe siecle, cette organisation se maintint sans

grands changements. La periode des guerres d'Independance, dont Jujuy fut
l'un des principaux theatres, fut pour cette province une periode de lethar-

gie tant au niveau de la population qu'au niveau productif.23 II fallut attendre
la seconde moitie du siecle pour voir certains lieux habites se repositionner.

La reactivation des anciens circuits commerciaux permit notamment
la reconstitution de villages comme Rinconada ou Santa Catalina.24 L'adoption

de mesures tendant ä la formation de l'appareil politique et administratif

de la province contribua egalement ä ce reveil. On proceda notamment ä

la division du territoire provincial en departements25 et ä la designation de

certaines agglomerations comme des chefs-lieux departementaux,26 lesquels
commencerent ä se pourvoir de certaines institutions gouvernementales et de

centres educatifs. Mais ces changements se renforcerent dans les decen-

nies suivantes avec l'arrivee du chemin de fer.

Durant le XIXe siecle, la majeure partie de la population residait encore
dans le domaine rural des terres hautes. II ressort de la figure 1 (p. 109) que
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le poids demographique commence ä se deplacer vers les terres basses avant
le changement de siecle. Nous pouvons voir aussi l'accroissement du nombre
des habitants que le departement Capital enregistre durant toute la periode.
Ä l'exception de San Salvador de Jujuy, il n'est pas possible, durant le

XIXe siecle, de parier de villes et d'un reseau de villes, raison pour laquelle
nous avons utilise l'expression lieux habites. Jusqu'au tournant du siecle, il
s'agissait encore d'un ensemble de hameaux dissemines dans la campagne.

Le XXe siecle

Lors des deux premieres decennies du XXe siecle eut lieu une transformation

en profondeur du reseau des lieux habites de Jujuy. L'emplacement des

gares de chemin de fer, des ecoles et d'autres institutions de contröle eta-

tique, dependant pour la plupart de l'Etat national, constituerent des ele-

ments-cles pour l'emergence et la consolidation de nombreuses agglomerations.

L'emplacement d'une gare ou d'une ecole signifia pour d'autres
villages la decadence et meme la disparition.

CHEMIN DE FER ET RESEAU URBAIN

Certaines gares de chemin de fer donnerent naissance ou permirent la
consolidation de la plupart des lieux dans lesquels se concentre actuellement
la population de la province, tant dans les terres basses que dans les terres
hautes. Les differences reposent sur les types d'activites associees au chemin
de fer. Ces activites vont aussi engendrer une importante differentiation
productive entre la Puna et la Quebrada de Humahuaca. En prenant en compte
la relation entre la structure productive et le service ferroviaire, nous pouvons
etablir cinq cas differents:
1. Gares oü etaient chargees les matieres premieres et les facteurs de

production lies ä l'agriculture commerciale (sucre et tabac).
2. Gares oü etaient charges les mineraux extraits dans la region.
3. Gares oü etaient charges et decharges des produits pour le commerce

international (principalement La Quiaca).
4. Gares oü arrivaient des voyageurs en raison de l'attrait touristique.
5. La ville de San Salvador de Jujuy est un cas ä part qui ne sera pas analyse

ici. L'arrivee du chemin de fer s'explique en l'occurrence par la volonte
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de relier la capitale nationale au chef-lieu de la provinciale pendant la

periode de consolidation de l'Etat national. Ceci renforga son caractere
de centre urbain principal de la province, comme ce tut le cas dans presque
toutes les provinces argentines.

Dans les terres basses se trouve l'ensemble des villes qui se developperent
le plus dans le reseau urbain provincial tout au long du XXe siecle. Dans le

trongon appele «Ramal» se trouvent San Pedro et Ledesma, villes qui
s'agrandirent considerablement grace au stimulus que le chemin de fer signi-
fia pour la production sucriere.27

Parmi les villes situees dans les vallees centrales ressortent, outre la capitale,
Perico et Palpalä. Perico, seul noeud ferroviaire de la province, eut sa phase
de decollage avec la culture du tabac qui acquit une importance certaine
dans les annees 1970. Ä cette croissance participerent aussi El Carmen, chef-

lieu du departement homonyme, et Moterrico. Palpalä crüt depuis les

annees 1940. Jusqu'alors, il n'y avait lä qu'une gare de chemin de fer et quelques
locaux commerciaux. Sa croissance demarra suite ä la construction des Altos
Hornos Zapla, qui engendra l'installation de nombreux services urbains. Dans

le recensement de 1980, eile figurait comme la deuxieme ville la plus import-
ante de la province. Dans les annees 1990 eut lieu la privatisation du com-

plexe, qui provoqua la contraction du marche du travail ä l'echelle de la

province et la decheance de la ville.
Tout au long du XXe siecle, on assista, dans les terres basses, ä un vigoureux
developpement urbain avec d'importants apports de population immigrante

europeenne. Dans les premieres decennies du XXe siecle furent construits,
entre autres services urbains, les reseaux d'energie, de transport et
communication.

Le chemin de fer ä La Quiaca permit le developpement de trois activites

qui caracterisent les terres hautes depuis le debut du XXe siecle: les cultures

fruitiere, maraichere et florale; le tourisme; le secteur minier. Les deux

premieres se developperent specialement dans la Quebrada de Humahuaca,
la troisieme dans la Puna. L'arrivee du chemin de fer dans la vallee de

Humahuaca, durant la premiere decennie du XXe siecle, provoqua une
transformation dans la region. Jusqu'alors la principale activite etait la mise ä

disposition de päturages pour le betail qui traversait la region en direction
des mines du sud de la Bolivie, ainsi que pour l'agriculture et le betail destine

ä la propre consommation. Le chemin de fer, qui etait en concurrence
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avec le transport muletier, fit reculer cette activite. Durant les annees qui
suivirent, la culture fruitiere acquit une plus grande importance au detriment

des champs cultives d'alfa et de certaines especes horticoles et florales
destinees au marche de Jujuy.

Parallelement ä l'expansion de la production fruitiere et maraichere, on
assista ä l'essor de l'activite touristique. Les caracteristiques environne-
mentales de la Quebrada de Humahuaca, specialement en ete, en firent une
destination attrayante. Certains lieux prehispaniques se transformerent
en des centres touristiques pour les couches de population ä hauts revenus

provenant de Tucumän, Salta et Jujuy. Des lieux comme Purmamarca, Mai-
marä, Tilcara et Humahuaca devinrent des «villages de villegiature».28 Ces

agglomerations eurent un plus grand essor sous le gouvernement peroniste
avec l'emergence du tourisme syndical, transformant surtout Humahuaca
dans la principale destination. L'activite hoteliere commenqa ä etre enre-

gistree ä Tilcara en 1902 et crüt en importance depuis 1920.29 Ä cote des

hotels, on construisit des habitations destinees aux vacances estivales des

families riches. Dans la Puna de Jujuy, il fallut attendre les dernieres de-

cennies du XXe siecle pour que certaines ressources touristiques com-
mencent ä etre valorisees, specialement le «tourisme d'aventure» et le
«tourisme archeologique». De nos jours, des lieux comme Abra Pampa, Yavi ou

Casabindo ne comptent que tres peu d'installations d'accueil et de service

aux voyageurs.
En effet l'activite touristique n'a qu'une incidence limitee. Dans les fonds
de vallee (oü se trouvent les villages de villegiature), les revenus provenaient
tant de la production maraichere que de l'emploi saisonnier dans la coupe
de la canne ä sucre dans les vallees orientales. Des paysans des differents
lieux de la Quebrada de Humahuaca, de meme que ceux de la Puna furent
incorpores de force au marche du travail saisonnier dans les terres basses.

Au fil du temps, il en resulta la destructuration de l'organisation econo-

mique traditionnelle. La modernisation des raffineries et les difficulties
rencontrees pour ameliorer les revenus ä travers la vente de produits locaux

amenerent beaucoup de personnes des petits villages ä emigrer definitive-
ment dans les villages plus grands comme Maimarä, Tilcara et Humahuaca.

Cette disponibilite de main-d'oeuvre, l'integration de nouvelles technologies
ainsi que les facilities de transport de la route 9 favoriserent, au cours du

passe recent, une nouvelle expansion agricole, de type commercial. Pour-
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tant, des difficulties dans la chaine de commercialisation font que la crois-

sance des revenus reste limitee, raison pour laquelle de nombreux produc-
teurs parviennent ä peine ä subvenir ä leurs besoins.30

Dans la Quebrada de Humahuaca, la construction du chemin de fer donna

l'impulsion ä la formation de certains lieux habites oü se realisaient des täches

liees strictement au chemin de fer. C'est le cas pour Volcän, Iturbe et Leon.

Jusqu'ä la fermeture du chemin de fer en 1991, des ateliers et des depots
fonctionnaient ä Volcän; ils furent ä l'origine de la creation d'un quartier
pour les cheminots.31 La fermeture du chemin de fer signifia pour ces

villages la perte du dynamisme de l'economie locale.

Dans la Puna, le chemin de fer promut le developpement du secteur minier,
bien que l'extraction systematique des ressources minieres ne com men gal

pas avant la decennie de 1930 dans les districts miniers de Mina Pirquitas et

El Aguilar. Les mineraux extraits dans les differents lieux de la Puna etaient

envoyes ä trois points principaux: les gares de La Quiaca, d'Abra Pampa et

de Purmamarca, cette derniere etant situee dans la Quebrada. L'activite
miniere n'eut pas un impact direct sur la configuration du reseau urbain.

Excepte El Aguilar,32 aucun lieu habite durable ayant une certaine importance

ne surgit. Le secteur minier eut une influence plus indirecte. Dans la

plupart des lieux habites de la Puna, il provoqua une migration temporaire
des hommes, surtout entre 1930 et 1980. Pour d'autres lieux construits au-

tour des gares de chargement, il engendra ä long terme une importante crois-

sance demographique. Durant les annees 1980, plusieurs mines furent fer-

mees, dont Mina Pirquitas, provoquant l'exode de la population miniere. Ä
Abra Pampa etait aussi chargee la laine produite dans la Puna, achetee par
quelques commergants en gros qui l'envoyaient ä Buenos Aires.33

La Quiaca merite que nous nous y attardions. Cette agglomeration fut fon-
dee officiellement en fevrier 1907, sur le lieu oü etait etablie une poste; en

1908, eile commenga ä fonctionner comme gare terminus du Ferrocarril
International de Bolivia. La Quiaca se dota d'un bureau de douane, d'un detache-

ment de police, d'une ecole nationale et d'une eglise, eile acquit immediate-
ment un caractere eminemment commercial, derive des echanges entre

l'Argentine et la Bolivie.34 Pres de La Quiaca, fut fondee sur territoire bolivien

une localite qui, en 1913, regut le nom de Villazön.35 Ä leur debut, Villazön
et La Quiaca formaient «comme un seul village» et ne commencerent ä se

differencier qu'apres 1940 avec l'extension des droits civil et du travail sous
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le gouvernement peroniste. Par ailleurs, on releve au cours de cette decen-

nie l'augmentation des contröles de l'Etat national, rendu visible surtout par
l'etablissement de la Gendarmerie nationale, chargee de täches en rapport
avec la securite nationale.36 La presence de la gendarmerie et l'augmentation

des contröles effectues sur le pont qui sert de passage frontalier trans-
forma la vie quotidienne en imposant une barriere ä la circulation. Mais la

condition de ville frontaliere permit ä La Quiaca d'avoir certains avantages

sur le reste des agglomerations des terres hautes de Jujuy, en se transfor-
mant en un centre habite remplissant des fonctions urbaines pour un arriere-

pays forme par les departements du nord de la Puna (Yavi, Santa Catalina et

Rinconada).37

Le «progres» qui caracterisa La Quiaca durant plusieurs decennies com-

menqa ä s'assombrir ä partir des annees 1980, de par l'effet combine de la

reforme institutionnelle de l'Etat argentin et de l'application d'une
politique monetaire prejudiciable pour les echanges frontaliers depuis La Quiaca.

La politique de privatisation des services publics commencee en 1991 a

conduit ä la fermeture du chemin de fer ä La Quiaca ä cause de son manque
de rentabilite. La privatisation et le Plan de Conversion38 firent que les prix
des articles ä Villazön etaient plus bas qu'ä La Quiaca. Ainsi, le flux
commercial (principalement des petits commerqants) se dirigeait de la premiere
ville vers la seconde. La consequence en fut la fermeture de presque tous
les locaux commerciaux ä La Quiaca et la croissance de Villazön comme
place commerciale pour la population de Jujuy.
Dans les terres hautes, le chemin de fer stimula le developpement de nou-
velles activites productives, ce qui engendra, d'une part, la configuration d'un

nouveau reseau de lieux habites et, d'autre part, le declin des principaux
villages de la periode coloniale situes ä une distance considerable des re-

seaux de circulation. Avec le temps, le vieux modele commercial et, partant,
l'activite artisanale locale furent affectes par la concurrence de biens
industriels venant de Buenos Aires. D'un autre cote, ce fut aussi le moyen
par lequel on drainait l'une des principales ressources locales pour l'expan-
sion du capitalisme: la force de travail paysanne utilisee dans les plantations
sucrieres.39
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ECOLES ET RESEAU URBAIN

Le chemin de fer explique la consolidation de l'axe Jujuy-La Quiaca, ren-
force depuis les annees 1940 grace ä l'amelioration de l'acces pour les vehi-
cules de la route 9. Mais il n'explique pas la persistance des villages repar-
tis dans toute la Puna et les parties hautes de la Quebrada de Humahuaca.
L'affermissement de certains villages et l'apparition de nouveaux sont dus,

en grande partie, ä l'emplacement des ecoles. Les agglomerations de la Puna,

meme les plus petites, sont composees normalement d'une chapelle et d'une
ecole. Dans de nombreux cas, comme dans El Moreno, la chapelle tut bätie

avant le XIXe siecle, et une ecole durant le XXe siecle.40 Rarement, l'ecole
donna naissance ä un village. La fonction de l'ecole tut de concentrer la

population qui avait ses habitations eparpillees dans les montagnes. De cette

maniere, les families disposaient d'un lieu supplementaire de residence

temporelle; les enfants y restaient souvent seuls durant les mois de scola-

rite, les adultes etant occupes ä surveiller le betail. Parmi les lieux habites

nes autour d'une ecole figurent Barrancas et Huancar.41 Cet aspect s'accen-

tue dans la Puna d'Atacama, oü l'economie pastorale est tout ä fait dominante

et la transhumance une pratique permanente.42

Mais la consolidation dans certaines petites agglomerations ne signifia pas

un developpement urbain dans la Puna, ä l'exception des lieux desservis par
le chemin de fer, comme nous l'avons vu plus haut. Ä partir des annees 1930,

les villages de la Puna furent affectes par la croissance du pole agro-industrie
du sucre sur les terres basses ou par l'ouverture des exploitations minieres
dans la region. Le manque de main-d'oeuvre dans les terres basses obligea
les entrepreneurs ä recourir ä la population agro-pastorale de la Puna, qui
se vit contrainte de migrer de maniere temporaire vers les plantations de

canne ä sucre. La consequence demographique principale fut le depeuplement
progressif de la campagne et l'absence des hommes durant plusieurs mois
de l'annee. Les activites agricoles, pastorales et artisanales furent delaissees

et les savoir-faire peu ä peu perdus. Dans la decennie de 1960 fut enfin mis

en oeuvre un plan de developpement rural pour la Puna, le Plan Andino, qui
eut un succes mitige.43

Les migrations temporaires et l'exode rural furent parmi les traits dominants

des terres hautes durant la majeure partie du XXe siecle.44 Vers la fin
des annees 1970 commence un processus de contraction du marche du tra-
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vail dans les terres basses. Depuis lors, trois alternatives etaient envisa-

geables: 1) la migration temporaire vers d'autres regions du pays oü il existe

encore un forte demande temporaire de travailleurs; 2) l'emigration definitive

vers les villes de la Puna, de la Quebrada ou vers les terres basses de la

province; 3) rester dans les villages en reconstruisant l'economie agro-pastorale

et artisanale. Cette derniere alternative commence ä etre prise en compte
specialement depuis le milieu des annees 1980, quand les principaux centres

urbains (dont Jujuy) ne peuvent plus absorber de nouveaux travailleurs, d'oü
une recuperation du capital demographique par de nombreuses agglomerations

rurales. La presence des ecoles fut un facteur-cle pour le maintien de

ces dernieres.

Dans les annees 1990, le gouvernement provincial a mis en place, avec des

ressources provenant des credits internationaux ou d'organisations de

cooperation etrangere, differentes actions visant ä favoriser le developpement
rural; elles ont ete caracterisees par un manque de coordination et de pla-
nification ä court et moyen terme. La participation d'organisations non gou-
vernementales est devenue importante, car elles ont introduit des techniques
et des technologies de toutes sortes, des connaissances sur la reproduction
et la sante humaine, et ont aide ä reconstituer une memoire collective.45

Dans ce contexte, de nombreux lieux habites de la Puna ont introduit des

«nouveautes» dans le domaine des services publics, comme l'energie elec-

trique, la communication telephonique via satellite, l'eau potable, la television

via satellite; on s'est mis ä utiliser des materiaux industriels pour la

construction et ä adopter des plans d'urbanisation.46 Ainsi,les «villages d'in-
diens» se sont transformes peu ä peu en de petits «villages ruraux» - comme
ils sont designes par ceux qui y resident - qui offrent un confort rudimen-
taire. II s'est done produit une certaine urbanisation de la Puna de Jujuy,
tant en termes demographiques qu'en termes fonctionnels.47

CONCLUSION

Jusqu'ä la fin du XIXe siecle, il n'y avait pas, dans la province de Jujuy, de

«reseau urbain». II s'agissait d'un reseau de lieux habites, qui s'etait constitute

durant la periode coloniale. II etait forme par: la ville de San Salvador

de Jujuy, fondee par la couronne espagnole au XVIP siecle, qui fut une
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place commerciale d'une certaine importance dans l'espace peruvien; un
ensemble de «villages d'indiens», hameaux distribues dans la campagne et

etablis autour d'une eglise; des forts defensifs situes ä la frontiere avec le

Chaco, contröle par des societes indigenes nomades.

Vers les annees 1910, ce reseau primitif commenga ä se reorganises Depuis
lors surgirent des villes oü s'implanterent des entreprises capitalistes en y
etablissant des usines et des plantations sucrieres. On assista egalement au

developpement: de villages de villegiature offrant des services touristiques
aux franges de population disposant d'un pouvoir d'achat eleve; de villes ou
de villages ferroviaires; de la ville de La Quiaca, poste de contröle militaire
ä la frontiere argentino-bolivienne; de quelques centres miniers; et de petits
villages ruraux oü domine encore une economie paysanne. Dans ce contexte,
la ville de Jujuy se transforma en un centre urbain majeur, pas tellement ä

cause de son dynamisme economique mais parce qu'elle etait la capitale
provinciale, siege des principales institutions regionales et nationales.

Les causes de cette transformation doivent etre cherchees dans le processus

d'integration de la province de Jujuy ä l'Etat argentin, durant la phase de

consolidation de l'Etat national. Cette integration signifia, pour la province
dans son ensemble: la creation d'une infrastructure de transports et d'energie,
fondamentale pour le developpement urbain des terres basses; la modernisation

de l'appareil etatique provincial, avec la subdivision du territoire ä

des fins politiques et administratives; et la formation des frontieres nationales,

en particulier avec la Republique de Bolivie. Cela signifia, finalement,
l'augmentation du nombre des points de concentration de population, sur-

tout dans les terres basses. L'emplacement des gares de chemin de fer, des

ecoles et autres institutions de contröle etatique joua aussi un role important

pour la formation, dans les terres hautes, d'un marche fournisseur de

main-d'oeuvre. En adoptant le Statut de Province frontaliere, Jujuy attira
certains investissements Orientes vers le contröle frontalier.
La province de Jujuy fut caracterisee par une structure productive peu
diversifiee, dependant des apports du tresor national. Quand ces subventions

tarirent, la province s'appauvrit progressivement. Tout au long du

XXe siecle, les terres hautes de Jujuy et surtout la Puna garderent une position

totalement peripherique sur le plan national et provincial. Pour la Puna,
les effets de l'incorporation territoriale se traduisirent, au moins jusque
dans les annees 1980, par une inhibition du developpement economique
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local, par l'absence presque totale des services publics, par la semi-proleta-
risation de sa population, par l'exode rural, par les migrations temporaires
et par le controle militaire de la region.
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